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Brouillard sur Chaumont à 1 heure.

NIVEAU »_ LAC t
Du 7 octobre (7 heures du matin) : 429 m. 45

Avis municipal
Le docteur Henri de Montmollin vacci-

nera d'office à son domicile, Evole n° 5,
vendredi 7, samedi 8, et lundi 10 octobre
courant, à 9 heures du matin.

Neuchâtel, le 5 octobre 1887.
Direction de police.

IMMEUBLES Â VENDRE

A vendre ou à louer
AU LOCLE

pour cause de décès, une maison de
construction récente et bien entretenue,
comprenant un étage sur un rez-de-
chaussée, an pignon et un galetas, puis
une grande lessiverie avec deux chau-
dières, enfin deux caves. Eau dans la
maison. — Le côté nord est mitoyen.
Dégagements à Test et au midi; à l'ouest,
la route cantonale du Locle aux Ponts
et à la Brévine. — La maison renferme
un café bien achalandé pouvant être
repris de suite ; elle peut convenir égale-
ment pour magasin ou atelier. Assu-
rance : 15,000 fr.

S'adresser pour visiter l'immeuble à
l'hoirie L. Vermot, Foule 379 bis, Locle.
M_____^__M_______i-____a_________ ----_-___-_--------i-W---

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Cheval à vendre
Le syndic à la masse en faillite de

O. Luscher fera vendre par voie d'en-
chères publiques, le mardi 11 octo-
bre 1887, à 11 heures du matin,
Faubourg de l'Hôpital n° 48, devant l'é-
curie de M. Wittwer, un cheval blanc
ayant servi pour le trait. Il sera donné
connaissance des conditions avant l'en-
chère.

ENCHÈRES DE CHEVAUX
. j~. .> Les soussignés mettront

^Mn uGJf en vente aux enchères pu-
__{./ \/\ bliques, les mardi et mer-

1 ¦ credi 11 et 12 octobre pro-
chain, dès 9 heures du matin, au marché
aux chevaux à Berne, environ 100 che-
vaux bons pour tout genre de service,
lesquels ont été employés cet été au ser-
vice militaire. Les conditions de la vente
sont favorables, et les amateurs de che-
vaux sont invités à y assister.

Berne, le 28 septembre 1887. *
Chr. HOSTETTLER & Sam. BALZ

marchands de chevaux.
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VENTE DE BOIS
A LA

COMBE ¦ MAULEY
Le samedi _ octobre 1887,

dès 9 heures et demie du matin,
Madame veuve Elvina Mauley et ses en-
fants, domiciliés à Bâle, exposeront aux
enchères publiques, dans la forêt de la
Combe Mauley, près de l'Hôtel de
la Balance, sur la montagne de Dom-
bresson, les bois suivants :

J%" SAPIN ET FIE.
98 plantes,
6 billons de 6 mètres,
4 billons de 12 mètres.

II. HêTRE.
8 niantes,

19 billons de 5 mètres,
15 billons de 6 mètres.

HI. Bois DE FEU .
42 stères sapin et fie,

fe-~-..; 42 stères batte. .-, .- - ,
Tous ces bois sont de première qualité

et situés à proximité de la route. Il sera
accordé 3 mois de terme pour le paie-
ment des adjudications, moyennant co-
débiteurs solvables. (1099 H. Ce.)

Rendez-vous à l'Hôtel de la Balance,
à Pertuis, à 9 heures du matin, t

Cernier, le 1" octobre 1887. ,
Par commission,

Jules MOREL, notaire.

ANNONCES DE VENTE

TH. LAPP
COIFFEUR-PARF UMEUR

7, PLACE PURRY , 7

Se recommande pour tous les ouvrages
de son métier et spécialement pour la fa-
brication de chaînes de montre en che-
veux, tours de cou, bracelets, boucles
d'oreille, bagues.

J'achète toujours de beaux cheveux
longs coupés, ainsi que ceux tombés, à
des prix raisonnables.

Grand choix de parfumerie
fine, allemande et suisse.

Spécialité : Véritable Eau de Cologne.
Savons de toilette fins. Extraits d'odeurs.

Service pour messieurs, propre et
soigné.

TRIPES AU NATUREL
pour emporter, tous les mercredis et sa-
medis, chez Anna Favarger, Ecluse 17,
rez-de-chaussée.

j i_  Henri KA UFMANN ,
(KP *\F fermier, au Grand Ccerie,
V Jk J j r' près la Tourne, offre à
jp|_J_L

 ̂
vendre 28 vaches bonnes

'—S.! . * laitières, dont plusieurs fraî-
ches, d'autres prêtes au veau ou por-
tantes pour différentes époques, en outre,
10 génisses portantes, 2 taureaux de
18 mois et 2 bœufs de 2 '/ _ ans.

CAÏÉ-EESTAUBAHT
&_ i&D&lfiiSi b

ÇrRAND'BTTE 10
Vin rouge ordinaire à l'emporté ,

à 50 centimes le litre.

FROMAGE GRAS
de la Chaux d'Abel (Jura bernois)
réputé pour son excellente qualité et sa
finesse de goût.

An magasin Ch. BORLE
4, Faubourg du Lac.

MAGASIN VIMCOLE
TERREAUX 2 (dus la cour)

M O U T
- â vitent

chez M. AnoLPHE RYCHNER, entre-
preneur, à Neuchâtel :

Le carton bituminé, ayant couvert les
toits de l'Exposition d'agriculture.

Magasin WQ3EY-SDCHÂRD
Crème de Cacao Chouva à la

vanille, qualité extrafine.
Seul dépositaire de la célèbre marque :

Alex. Droz & C% à Bordeaux.

TTTUdFTW ^e  ̂ans» bonne pour
«I U lf._L___.ll J. ie trait et ia course, à
vendre, chez Henri Jaggi, à Peseux.

_ u ne ii
7, rue des Epancheurs, 7

SAISOïTFHIVER
Feutres en tous genres, pour en-

fants, depuis . . . .  1 60

Brodequins veau, bouts fer, ta-
lonnottes, doublés . 2 95 & 2 50

Bottines enfants et fillettes, de-
puis 4 90

Feutres pour dames, montants,
depuis . . . ¦ . 3 60

Feutres galoches, sans talons . 4 90

Pantoufles feutre, pour dames,
depuis 1 80

Pantoufles pour hommes, à ta-
lons, depuis . . . .  3 70

Bottines pour hommes, qualité
supérieure, veau ciré, élastiq. 11 90

Chaussures pour dames, genres
variés, depuis. . . 6  60

Lisières en tous genres . 1 96

A LA MULE D'OR
7, RUE DES EPANCHEURS, 7

Il 
CALORIFÈR ES

11 Frigidérivores à combustion lente et
Il à réglage mathématique
11 Systèm e FOUILLE FILS AÎNÉ — Genève.
IJIJI Système éprouvé et de plus en plus apprécié depuis
|| I 9 années ; utilisant le maximum du calorique dégagé par le

{j! Il Toutes les installations sont absolument garanties et
Ulll tout apparei l qui ne remplirait pas son but sera repris sans

H i 1er prix, Exposition de Neuchâtel 1887.
S Seul dépositaire pour le canton : G. Ii'__CU"_ _&B,

"""̂  serrurier, rue du Temple-Neuf, Neuchâtel.
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CHAPELLERIE
I >__ __I_i_i S_3£__ ______ _*_

as f̂l|Bp ^̂  ^̂ "̂ *̂  ̂ "* _̂| lr

ï  ̂
A. SCHMID-LINIGER 

 ̂&
S _̂M

 ̂
12, Rue de I Hôpital. 12 J 1 g

O /̂_ W NEUCHATEL ^^^ g

Reçu pour la saison d'automne un choix considérable de chapeaux de
soie et de feutre, dernière nouveauté , provenant des meilleures fabriques.

Chapeaux et bonnets haute fantaisie pour enfants.
Casquettes en tous genres , bonnets de chambre.
Tous les articles sur commande, ainsi que les réparations, seront exécutés soi-

gneusement et au plus vite.

I*rix: __»©«_> modérés.
¦ ¦ ¦ m - . . . . .  ¦ I ¦¦ ___| J _|__J 

* fy Fourneaux inextinguibles^ f
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A rendre à un prix très avantageni jusqu'à l'ép-isement do stock

LETTRES DE VOITURE
POUR PETITE ET GRANDE VITESSE

Tirage soigné et bon papier.

3, RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

??????????????????
|FEUX D'ARTIFICE|
X de tons genres ?
T A LA PAPETERIE T
? F. BICKEL-HENRIOD ?
X Place du Port Z
tGROS et DÉTAIL J



BRIE AUX M BLED.

» FenUleton de la Feuille d'avis de Hencbàtel

"fe ¦ M r " Ë D W A RD E S

Traduction de M°* G. Dtr PARqtJET.

Il se dissimula an peu sous les arbres
dont la route était bordée ; puis, quand
elle ne fut plus qu'à cinq ou six pas, il
s'avança, chapeau bas, en feignant la
surprise. Le sang monta aux joues de la
jeune fille, et elle regarda de tous côtés
comme pour s'enfuir, ce qui n'échappa
pas aux yeux de Waters.

— Vous êtes étonnée de me voir, miss
Lovell, comme je le suis aussi de mon
côté, dit-il au moment où, dans sa ter-
reur, elle lui tendait la main. Je ne vous
croyais pas encore en Angleterre.

— Nous y sommes depuis une se-
maine, dit-elle, toujours mortellement ef-
frayée. Nous n'avions pas l'intention de
venir sitôt ; mais la maison était ibre,
et, comme rien ne nous retenait à Mor
teville...

— Oh! comme vous avez bien iait ,
Reproduction Interdite aux journaux qai n'ont

pas de traité avec M. Cataiann-Lévy, éditeur, à
Parla.

interrompit Waters gaiement, de quitter
cette ville maudite ! Moi-même, j'en suis
parti plus tôt que je n'en avais l'in-
tention, et j'ai passé à Londres quelques
jours très agréablement, dans ma famille.
Je pense que vous pourrez me dire si
Gérald Durant est encore au château ?
N'ayant pu le voir à Londres, je suis
venu le chercher jusqu'ici.

— Oui, il y est, répondit Arohie, res-
pirant plus à l'aise en voyant l'air indif-
férent du capitaine Waters. J'ai passé la
matinée avec miss Durant, et je retour-
nais maintenant à la maison.

— Le presbytère n'est pas loin du
château, n'est-ce pas ? demanda Waters,
qui cherchait à gagner du temps, à peine
une demi-lieue, je crois ? Et miss Du-
rant, vous plalt-elle ? C'est agréable pour
vous, d'avoir ce voisinage. On ne dit pas
qu'elle soit fiancée à son cousin Gérald ?

— Oui, on en parle, dit Archie bais-
sant la tête en effeuillant une églantine.
C'est tout à fait arrangé maintenant, et
lady Durant nous a invités au mariage
pour cet automne.

— Et vous croyez que le mariage au-
ra lieu, miss Lovell?

— Je... je... le crois, dit-elle rougissant
de nouveau, parce qu'elle supposait une
arrière-pensée dans la question de Wa-
ters. Pourquoi n'aurait-il pas lieu ? ajou-
ta-t-elle en a'efforeant de sourire.

— Parce que... Miss Lovell , avoz-vous
entendu parler de Margaret Hall ?

Elle releva les yeux avec un soupir
de soulagement ; car il n'était pas ques-
tion d'elle, de ce misérable secret dont
la pensée la hantait nuit et jour.

— J'ai entendu ce nom, capitaine Wa-
ters, et un peu de cette histoire ; mais il
me semble que c'est déjà très oublié. Ne
savez-vous pas que Margaret Hall est
morte ?

— Oui, je lésais, et je sais même plus
que je ne le voudrais de cette histoire,
c'est ce qui m'a fait venir aujourd'hui
pour en parler à Gérald Durant. Il est...
Eh bien, si vous étiez restée à l'étranger,
j'aurais pu espérer que ces bruits ne par-
viendraient pas à vos oreilles ; mais, ici,
si près de Gérald et de sa famille, vous
devez les connaître avant peu, et il vaut
mieux que vous soyez déjà prévenue.
Gérald Durant — il l'ignore, sans doute
— court aujourd'hui le plus grand danger
à propos de la mort de cette Margaret
Hall , et peut-être — remarquez bien que
je dis peut-être — pourrez-vous le sauver.

Arohie laissa tomber ses fleurs et joi-
gnit les mains avec angoisse.

— M. Durant court un danger, dites-
vous ?... et moi je puis le sauver ?

— Je le crois, miss Lovell. Je me
trompe peut-être, mais je le crois... La
question, dit-il sans la regarder, la ques-
tion est ceci : le voudrez-vous ?

— Si je le veux 1 s'écria-t-elle avec
une impétuosité qui aurait pu faire soup-
çonner tout ce qui se passait dans son

cœur à l'égard de Gérald, parlez ! Dites-
moi ce que je dois faire pour lui, et je le
ferai.

— C'est bien généreux de votre part,
mais toutes les femmes sont généreuses
en pareille circonstance. Gérald Durant
— c'est difficile à dire — est supposé
avoir eu quelque intérêt à la mort de
Margaret Hall, qui a eu lieu le 2 de ce
mois, et, s'il ne peut prouver ce qu'il a
fait très exactement pendant cette nuit-
là, je crains qu'il ne lui arrive malheur.
Quelqu'un qui aurait passé cette nuit en
sa compagnie pourrait lui rendre un
grand service. Me comprenez-vous ?

— Non, non, pas du tout ! dit-elle
d'une voix sourde, en s'appuyant contre
un arbre — et une pâleur mortelle se ré-
pandit sur son visage. — Que puis-je
savoir de Margaret Hall et de sa mort ?

— Rien, sans doute ; mais la question
est plutôt celle-ci : Savez-vous quelque
chor.o des actions de M. Durant, la nuit
de la mort de cette femme ?

— Je n'en sais rien, et je vous de-
mande quel droit vous avez de me ques-
tionner ? Vous voulez m'effrayer, mon-
sieur, comme à Morteville ; mais vous
n'y réussirez pas. Je dirai la vérité tout
entière à papa et à un de nos amis, ils
me protégeront contre vous. Pourquoi
me persécuter ainsi ? Quel mal vous ai-
je fait ?

Waters leva légèrement les épaules,

et, avec calme, sortit un journal de sa
poche :

— Vous m'avez déjà parlé de cette
manière très... je ne veux pas dire un
mot trop dur, mais enfin vous vous êtes
laissée aller à votre impétuosité natu-
relle, miss Lovell, et je ne vous en ai pas
su mauvais gré. L'affaire en question est
déjà dans des mains habiles, et, croyez-
moi, gardez un peu de sang-froid. Quant
à consulter vos amis, je crois que c'est ce
que vous pouvez faire de mieux. Lisez
cela, je vous prie.

C'était un numéro du Times, qu'il lui
mit entre les mains en lui indiquant un
paragraphe à la seconde colonne.

AVIS
< La dame qui a prêté son manteau

« rouge à une autre dame à bord du
c steamer le Lord-des-Iles, entre Morte-
< ville et Londres, le 2 courant, est priée
. d'envoyer immédiatement son nom et
cc son adresse à S. Wickham, Lilac-
« Court, inspecteur de la police de sû-
< reté >.

Tandis qu'Archie lisait cet avertisse-
ment lentement et comme si elle n'en
comprenait pas le sens, Waters ne ces-
sait de l'observer. Il était assez pen au
courant de l'affaire, parce, que Wickham
ne lui en avait dit que juste ce qu'il fal-
lait pour obtenir de lui quelques infor-
mations ; mais son expérience de toute
sorte d'intrigues' avait développé chez

"Vieux vin de 'Malaga, garanti
pur, à 1 fr. 50 la bouteille. — Esprit de
vin à brûler, 70 cent, le litre. Pharmacie
FLEISCHMANN , Grand'rue.

A vendre, à bas prix, faute d'emploi,
une couleuse pour lessives. S'adresser
à Henri Winklor; Tertre n° 8.

BàM *àMM
Salamis filzette de Milan en petites

pièces à 3 fr. 50 le kilo.

A* MARCîEAXrX.
comestibles, rue du Trésor 2.
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MAGASIN DE COMESTIBLES

P.-L. SOTTAZ
Bue de l'Hôpital 5.

Spécialités de fromages
Gruyère, 1" qualité.
Vacherin, >
Munster, >
Roquefort.
Brie français.
Brie suisse.

Tous les jours, beurre de table, à
75 cent, la demi-livre.

— Se recommande —

M. WANNER-GABEREL , menui-
sier, Ecluse 32, offre à vendre deux se-
crétaires et bois de lit sapin. Il se recom-
mande pour tout ce qui concerne son
état

i CALORIFERES
o^B» à VENTILATION-

jp fe Manteau tôl'oucateP-
I >. . _H|9k système Schnell &

^
A ||w Schneckenburger ,

SJH HjW f̂t» avec ou saus appa-

H

reil pour les rendre

hygiéniques et très

briqu" réfractaires.
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LSIROP DE DENTITION J

\W F. NADBNBOUSCH^P
^Ë CBIRURQIKN-DENTISTE Br

J  ̂ SUISSE^̂ E
En vente chez MM. Bauler, Bourgeois,

Dardel, Jordan et Matthey.

NOUVEAU ! — Pas de tromperie — NOUVEAU !
ffëifc. Véritable et renommé Ciment-cristal parisien, avec lequel on peut rendre
aux objets en corne, verre, marbre, albâtre, porcelaine, faïence, carton-pâte et bois
leur solidité première, à l'épreuve de l'eau bouillante.

Dépôt général pour la Suisse, Ruesch-Meyer, Ereuzstrasse, Aarburg. —
Dépositaires sont demandés.

Brevetée. Sans concurrence
- ' «H te

F • m ¦•¦wMto «ae_i_e à coudre rotative

x ¦____ Jun__:er*& Euh,
Â-AB9| W ta-Ul** •» atelier».
T_.il I U» Porte-bobine, pouvant contenir une bobine
y^S M 

de fil tonte entière, fonctionne comme navette.
/ ̂ j| r «Donc plus de bobinage I"

fn°î__i_t__î *̂ I Qrto° m mécanisme rotatif cette «nivelle
contenant tm« fcobin«) I machine est pins silencieuse, que tonte antre,

de fll. • | aucun brait, même & tonte vitesse. ,«
En vente ches: A. Perregaux , Weuchâtel.

PfTPLUS DE MAUX DE DENTS !
|HR̂  LES GENCIVES MALADES GUÉRIES INSTANTANÉMENT
_l^^^r PAE LA CÉLÈBRE

WT EAU ODONTALGI QUE ANATHÉRINE
WÊÈÊ  ̂

du 
D' tF-G. POPP, dentiste de la Cour I. R. à Vienne.

—_. fel Par l'emploi de cette eau avec la Pâte dentifrice du
WM R** Dr Popp ou Poudre pour les dents, on obtient et on con-
-f-T̂ êW serve toujours de

BONNES & BELLES DENTS
et on guérit en même temps toutes les maladies des dents et de la bouche, ce
qui est d'une importance capitale pour avoir un estomac sain.

Le plombage des donts creuses se fait de la manière la plus sûre avec le
célèbre

Plomb dentaire du P' POPP
que chaque personne peut se placer elle-même dans la dent creuse.

Les remèdes dentaires du D' POPP n'ont pu être égalisés par d'autres
jusqu 'à ce jour. Leur efficacité est garantie en suivant exactement le mode
d'emploi.

Le savon aux herbes du D' Popp est le remède le plus sûr contre
les éruptions de la peau.

Ce savon est très salutaire dans son emploi aux bains tomme son usage
l'a prouvé bien des fois.

Dépôts : A Neuchâtel, pharmacie Bauler, Croix-du-Marché. Barbey et Ce,
rue du Seyon. — Boudry, Chapuis, pharmacien. — Chaux-de-Fonda, pharmacies
Beck, Bonjour. — Locle, pharmacie Helfer. — Genève, Burkel frères, dro-
guistes (dépôt en gros).

*MBÊmuËÊÊmtammiammÊÊÊÊiaBMmimamxBœmÊÊaaÊMiBBm&mmmamÊaKBm>>

r,nffi»pc-fni»f t incombustibles et |Kff|pjj_P ||

construction soignée. — Prix modérés.

Au Café de l'Hôtel du
Port, on continue la vente
des vins du Valais, et
pour l'emporté à des prix
modérés.

(Fendant, Muscat et
Malvoisie.)

621 A vendre deux beaux bois de fau-
teuil à bas prix. S'adr. au bureau d'avis.

PEINTURE A L'EDILE
A vendre faute d'emploi, une caisse

avec assortiment complet de couleurs
à. l'huile. S'adresser Ecluse 2, rez-de-
chaussée.

641 A vendre 10 à 12 gerles ven-
dange rouge premier choix, prove-
nant des meilleurs quartiers de Boudry .

S'adresser au bureau d'avis.

FROMAGE GRAS
de la laiterie La Roche (Gruyère)
1" prix à l'Exposition d'agricul-
ture, à 90 centimes le demi-kilo, au
détail,
an Magasin de Comestibles

Rue J.-J. Lallemand.

A vendre un calorifère irlandais
en bon état. A la même adresse, un
dictionnaire latin-français et
français-latin , en deux volumes.
S'adr. chez Mme Knory, route de la
Gare l.

Maux de dents
sont guéris très promptement par mon
remède, renommé et dernièrement per-
fectionné. Succès garanti. — Flacons à
80 centimes et 1 franc.

DISTEL, chirurgien-dentiste,
à Schaffhouse.

Vente chez A. Dardel, pharm. Neuchâtel,
A. Theiss, » Locle,
Courvoisier, coiffeur, Locle,
D. Ritzmann, > Fleurier,
Marie Burgat-Noyer, Montal-

ohez,
Robert-Nicoud, négociant, à

Cormondrêche.
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PRIX MODÉRÉS
ED. BARBEZA T

HORLOOEB-RHABILLBUB
18, RUE DE L'HOPITAL , 18

au-dessus du magasin
CLAIRE -LANFRANCHI, chemisier.

Boucherie- Charcuterie
ECLUSE 39

Le soussigné annonce à l'honorable
public de la ville, qu'il a ouvert la bou-
cherie occupée dernièrement par M.
Emile Jacob, vis-à-vis des abattoirs de
l'Ecluse, il offrira constamment de la
viande de bœuf, veau, mouton et porc,
lre qualité, à des prix raisonnables.

Se recommande,
FRITZ VON £SCH, boucher.

ZURICH , 64, rue de la gare.
Draperie. — Nouveautés.

GROS & DÉTAIL.

A vendre quelques cents bou-
teilles vides. — Môme adresse, de
beaux canaris bons chanteurs.
S'adresser rue du Bassin 8.

Le meilleur remède, très efficace , re-
connu pour enlever promptement, d'une
manière sûre, non douloureuse et sans
danger,

* CORS AUX PIEDS *cals, durillons, verrues
est, selon de nombreuses attestations,

S3 -̂ I/ACÉTINE - 2̂2
du pharm. Wankmiiler , à Weilheim. Prix
de la boite : 1 fr. 50.— Dépôts chez MM.
les pharmaciens : Neuchâte l, Dardel ;
Cernier , Jebens ; Chaux-de-Fonds, Bech,
A. Gagnebin ; Estavayer, Parcelet ; Fleu-
rier, Burnand : Locle, Burmann.

(H. 81842)

TOURBE
Les personnes qui désirent faire provi-

sion de bonne tourbe des Ponts au prix
de fr. 18 la bauche bien mesurée, sont
priées de s'adresser à M. Fritz Verdan,
Bazar Neuchàtelois, rue de l'Hôpital 4,
qui soignera leurs commandes.

«WI
cru de La Coudre, à 70 centimes le
litre, au

Restaurant Sutter-Sottaz
rue du Seyon.

ÉPICERIE, DENRÉES COLONIALES
Vins f ins et Liqueurs

GUSTAVE JUVET
10, Rue des Epancheurs, 10

N E U C H A T E L

A l'occasion des vendanges, reçu un
nouvel envoi de saucisses au foie et sau-
cissons de Payerne, marchandise de
premier choix.

A vendre à très bon marché 5 ovales
de 900 à 2000 litres.

S'adresser chez P.-L. Sottaz, rue de
l'Hôpital n» 5.



lui une très grande finesse d'observation.
Dans ce dîner d'Oxford Street où le
Champagne ne lui avait pas été épargné,
il avait deviné, sous les réticences de
l'officier de police, que Gérald était fort
compromis dans l'affaire, et, depuis cet
entretien, il s'apercevait fort bien qu'il
était suivi lui même par les limiers de
Wickham. De toutes ces indications, il
avait réussi à reconstruire un ensemble
des faits à peu près juste, et il se pré-
parait à en tirer parti à son profit , lors-
que cette note du Times vint lui appren-
dre sur quelle base il pouvait s'appuyer
en se faisant acheter son silence. La ren-
contre qu'il fit inopinément d'Arohie et la
frayeur qu'elle témoigna servaient admi-
rablement ses desseins.

— Vous pâlissez, miss Lovell. Prenez
courage. Peut-être n'avez-vous rien à
craindre.

— Savent-ils...? demanda-1-elle les
yeux dilatés par la terreur... Les gens
qui ont écrit cela savent-ils... où je suis
maintenant?

— Non, certainement, dit Waters en
souriant de la naïveté de la question.
Croyez-vous que je vous entretiendrais
si simplement de cette affaire s'ils étaient
déjà sur la trace? Asseyez-vous sur ce
banc... là... bien à l'ombre, et remettez-
vous. Je vais vous exposer les faits aussi
clairement que possible. Il y a quelques
mois, M. Durant a été accusé, bien à tort,
sans doute, d'être l'amant, d'autres disent

le mari, de cette Margaret Hall, et on le
croit impliqué dans cette mort mysté-
rieuse. L'enquête est déjà si avancée,
qu'il sera nécessairement appelé bientôt
devant un magistrat pour rendre compte
de ses actions dans la nuit du 2 août.
Vous comprenez pourquoi je vous disais
que la personne qui était avec lui cette
nuit-là pourrait se présenter pour témoi-
gner en sa faveur. S'il peut prouver qu'à
dix heures du soir il était dans un autre
endroit, avec une autre personne que
celle qui a si misérablement mis fin à sa
vie, il prouverait ce qu'en justice on ap-
pelle un alibi, et dès lors il serait ac-
quitté.

— Et qu'ai-je à faire là dedans ? s'é-
cria-t-elle. Pourquoi dois-je...?

— Miss Lovell, dit gravement Waters,
je n'ai pas, à cet égard, à discuter avec
vous. C'est à vous-même à savoir com-
ment vous devez agir. Je me suis imposé
le devoir de vous avertir et voilà tout.
Déjà j'ai été appelé devant la police, et
j'ai tenu l'engagement que j'avais pris
avec vous à Morteville, de ne pas parler
de vous. J'étais venu seulement ponr
causer avec Gérald, pauvre garçon I et
lui montrer l'article du Times; mais j'ai
changé de dessein en vous rencontrant.
A moins que vous ne m'ordonniez le
contraire, je persisterai à me taire, et il
ne dépendra que de vous de paraître ou
de ne pas paraître dans le procès.

(A suivre.)

OFFRES DE SERVICES

Une brave jeune fille parlant allemand
et français, sachant faire un bon ordi-
naire, cherche à se placer au plus tôt.
S'adresser à Mme Glukher, confiserie.

Demande de place
Une robuste fille de 18 ans, jouissant

d'une bonne santé, qui comprend un peu
le français , au courant de tous les tra-
vaux du ménage, cherche à se placer
dans une famille honnête ou aussi dans
une bonne auberge. Un traitement bien-
veillant sera préféré à un grand salaire.
Adresser les offres par lettre franco au
bureau de cette feuille, spus les initiales
R. W. n" 643.

Une personne d'âge mûr désire se pla-
cer comme bonne cuisinière ou pour tout
faire dans un ménage de 2 ou 3 per-
sonnes. S'adresser Hôpital de la Provi-
dence.

642 Un jeune homme ayant servi plu-
sieurs années comme commis dans un
magasin de la ville, cherche une place
analogue. S'adr. au bureau de la feuille.

Une jeune fille Fribourgeoise de 17 ans,
forte et robuste, aimerait se placer à
Neuchâtel pour garder des enfants et
aider dans le ménage. S'adresser rue de
l'Hôpital n° 12, au 3me étage.

639 Une honnête fille qui sait faire
la cuisine et tout le travail d'un ménage,
aimerait se placer dès le 15 octobre. Bons
certificats à produire. Le bureau d'avis
indiquera.

Une cuisinière âgée de 23 ans cherche
une place analogue ou pour tout faire
dans un ménage soigné. S'adresser chez
Mme Moser, rue Fleury n° 2.

630 Un jeune homme de 22 ans vou-
drait se placer pour le 15 octobre, comme
cocher ou domestique. Il parle les deux
langues et peut produire des certificats .
Bon traitement est préféré à un fort sa-
laire. S'adresser au bureau du journal.

Une jeune fille cherche à se placer
dans une bonne famille pour faire la
cuisine ou tout le ménage; bonnes re-
commandations. S'adresser à Mme Chris-
tinat, rue du Bassin 12.

Une jeune personne; d'une famille ho-
norable de la Suisse allemande, désire-
rait entrer dans une bonne famille pour
apprendre le français. Elle s'aiderait aux
travaux du ménage ou préférerai t de
l'occupation dans un magasin. On paierait
au besoin une modeste pension. S'adr. à
M. Ad. Troxler, instituteur, à Auvernier.

619 Un jeune garçon, âgé de 18 ans,
actif, intelligent et recommandable, cher-
che un emploi quelconque dans une
grande maison. S'adresser au bureau du
journal.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande une fille forte et active

pour le service des chambres et s'aider
dans le ménage. S'adr. rue St-Honoré 10.

644 On cherche une bonne sachant
faire la cuisine pour une famille partant
pour le Chili. On exige de bonnes recom-
mandations. S'adresser au bureau d'avis.

636 On demande une fille forte pour
aider à la cuisine. S'adresser au bureau
d'avis. 

On demande pour tout de suite une
jeune fille robuste et intelligente. S'a-
dresser Rocher 28, au 1er étage.

634 On demande une cuisinière au
courant de son service, ainsi qu'une
-bonne d'enfants connaissant aussi le ser-
vice de femme de chambre. Inutile de se
présenter sans de bonnes recommanda-
tions. S'adresser au bureau d'avis.

622 On demande de suite une fille
parlant français , sachant faire une bonne
cuisine et expérimentée dans tous les
travaux d'un ménage soigné. Inutile de
se présenter sans de bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

Une jeune fille de la Suisse allemande
désirant apprendre le français, pourrait
entrer tout de suite dans une bonne fa-
mille de la localité. Elle devrait aider aux
travaux du ménage. S'adresser par écrit,
pour renseignements, à Mme Lambert,
Port-Roulant 8.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI
On demande de suite un garçon dispo-

sant de quelques heures par jour pour
commissions et nettoyage de magasin.
S'adresser chez Robert Garcin, chapelier,
rue du Seyon.

COURS DE CUISINE
â COLOMBIER

Il sera donné, du 16 novembre aux
premiers jours de décembre, dans les lo-
caux de la caserne de Colombier, un
cours de cuisine, sous la direction de
Mademoiselle Wyder et sous la surveil-
lance de la Commission d'éducation.

Le nombre maximum des élèves sera
de vingt-cinq.

Toutes les personnes qui désireraient
suivre ce cours peuvent prendre connais-
sance des conditions et se faire inscrire,
d'ici au 15 octobre, auprès du bureau de
la Commission d'éducation ou à la Direc-
tion des écoles.

Un comptable
expérimenté , sérieux et discret, cherche
occupation pour faire des écritures, chez
des personnes qui auraient besoin de ses
services quelques heures par jour. S'adr.
à M. Weber, marchand de fromage, rue
du Temple-Neuf, qui renseignera.

rçn^prç pour vin absinthe, à la
tOl Lbto pharmacie Fleischmann ,
Grand'rue.

Boflcherie - Charcuterie centrale
CROIX-DU MARCHÉ

Le soussigné a l'honneur d'aviser le
public de Neuchâtel et des environs, qu 'il
vendra dès aujourd'hui la viande de
bœuf première qualité, à 70 centimes le
demi-kilo.

Qottfried BAUMANN.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion
une presse à copier. Mayet, 6, rue des
Moulins.

On demande à acheter une petite mai-
son de 20 à 25,000 francs. Adresser les
offres au bureau du journal, sous les ini-
tiales A. A. 572.

FONDERIE ET

lahip Outils d'Horlogerie
Edouard FAURE, à Cortaillod, achète

les douilles en cuivre provenant de tirs.
Se recommande pour fontes jaune,

bronze et fer.

Une dame, possédant nn petit capital,
désire reprendre la suite d'an petit
commerce, de préférence à Neuchâtel,
ou à défau t y entrer comme associée.

Déposer les offres par écrit au bu-
reau de la Feuille d'avis, sous les ini-
tiales C. D. 633.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer de suite un logement de deux

chambres, cuisine, bûcher et caveau,
avec jardin. Chez Guinchard, Ecluse 5.

Les anciens bureaux du

CRÉDIT MUTUEL
sont à louer comme logement ou bureaux.

S'adresser à «F.-Albert Ducom-
mun, agent d'affaire», & Neu-
châtel , rue du Trésor n" 9.

A louer dès maintenant un beau lo-
gement de 4 chambres, plus une cham-
bre de domestique et de belles dépen-
dances. S'adresser rue St-Honoré n' 1,
au 3me étage.

A louer pour Noël, rue du Concert 2,
à l'angle de la rue de l'Hôpital, un 1"
étage composé de 4 à 5 chambres, avec
balcon et dépendances. S'adr. pour le voir
et pour les conditions au magasin du
Printemps.

A louer pour Noël prochain un bel
appartement au rez-de-chaussée du n* 15
rue de l'Industrie, composé de cinq cham-
bres, cuisine, caves et autres dépendan-
ces. S'adr. même maison, 2me étage.

A remettre pour le 24 décembre pro-
chain, rue de l'Hôpital 9, un logement de
deux chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser Etude Roulet, notaire, rue St-
Honoré 5.

Logement de 3 chambres et
cuisine à louer de suite. S'adr. Sablons 2.

CHAMBRES A LOUER
A louer de suite une chambre non

meublée, remise à neuf. Rue Fleury n" 6,
2me étage, à droite.

640 Près la Fabrique des télégraphes,
à louer une belle grande chambre meu-
blée, avec ou sans la pension. S'adresser
au bureau de la feuille.

Chambre meublée pour un monsieur
et pour ouvrier. Seyon 38, au 2me étage.

A louer une chambre, rue du Bassin
n» 3, 2me étage.

Pour une homme tranquille, un cabinet
meublé, belle vue sur la Place du Port.
Rue St-Honoré 6.

62 A. louer, pour un monsieur, une
jolie chambre meublée. S'adresser au
bureau d'avis.

A louer de suite chambre meublée
pour monsieur. S'adresser maison phar-
macie Bauler, 2me étage. 

A louer, dès le 1er octobre, une cham-
bre meublée, pour un monsieur rangé.
S'adresser rue de la Treille n° 5, 2me
étage.

A louer, à de jeunes étudiants ou com-
merçants, 2 jolies chambres à deux lits,
avec bonne pension, dans une famille
bien recommandée de la ville. S'adresser
rue J.-J. Lallemand 7, au 1er étage.

Chambre non meublée, au soleil, se
chauffant. S'adresser Trésor 11, au 2me.

LOCATIONS DIVERSES

Boucherie à louer
La Commune de Coffrane offre à louer

sa boucherie à partir du 1er janvier
1888. S'adresser pour prendre connais-
sance des conditions à M. Bourquin , pré-
sident du Conseil, d'ici au 17 octobre
courant.

La remise aura lieu lundi 17 cou-
rant, à 3 heures après midi, Salle com-
munale.

Coffrane, 5 octobre 1887.
Conseil communal.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer 2 chambres con-
tiguës, non meublées, se chauffant, si-
tuées à la rue des Terreaux ou à proxi-
mité. Déposer les offres au magasin de
musique Sœurs Lehmann.

Un petit ménage sans enfants demande
à louer à Neuchâtel, pour St-Jean 1888,
un logement de quatre pièces. Adresser
les offres au bureau du journal, sous les
initiales A. B. 571.

On demande à louer de suite, à Peseux,
un local pour entreprendre un petit com-
merce. Adresser les offres an bureau du
journal sous les initiales E. K. 631.

Une jeune fille de bonne famille de-
mande une place comme assujettie tail-
leuse. S'adresser chez Madame Ray le-
Borel, modes, Trésor 2.

Une institutrice diplômée, Sué-
doise, 28 ans, bonne musicienne, connais-
sant l'allemand et passablement le fran-
çais, cherche une place où, tout en se
rendant utile, elle pourrait se perfection-
ner dans la langue française ; elle se
trouve en Suisse. S'adresser pour ren-
seignements à Mme de Werdt, château
Toffen , près Berne.

Un jeune homme de bonne conduite)
muni de bonnes recommandations, désire
trouver un emp loi dans un bureau ou
une maison de commerce. S'adresser
Tertre 14, au 1er étage, à droite.

Avis aux ouvriers maçons
On demande des ouvriers maçons,

travail assuré jusqu'à la fin de l'année,
chez MM. Chaudet frères, architectes-
entrepreneurs, à Montreux (Vaud).

APPRENTISSAGES
Une maison de commerce de la ville

demande de suite un apprenti fort et ro-
buste. On exige les meilleurs renseigne-
ments. S'adresser Terreaux 5, 1er étage.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Perdu, sur la route de Peseux, un bra-

celet corail, forme serpent. Prière de le
rapporter , contre récompense, au magasin
Faubourg du Lac 4.

Il a été trouvé le 15 du mois passé
une ombrelle. La réclamer contre les
frais d'insertion à l'hôtel des Alpes.

A la même adresse, on offre à vendre
un jeune chien (Bull-terrier).

Un ouvrier a perdu, lundi soir, sur le
chemin du Suchiez au grand réservoir,
un spencer brun dont l'une des poches
contenait une petite ¦ montre en argent
avec sa chaîne.

Prière à la personne qui est en posses-
sion de ces objets de les déposer, contre
une bonne récompense, au Dépôt des
postes du Vauseyon.

AVIS DIVERS

EN ÉCHANGE !
Une honnête famille du canton de So-

leure désire placer, une fille de 14 ans
en échange d'un fils ou d'une fille du
même âge. S'adresser à M. Françoia
Marti, greffier , à Soleure.

Dimanche 9 octobre 1887

à G I B R A L T A R  N ' 1
Se recommande, W. OCHSNER.

DANSE PUBLIQUE
Dimanche 9 octobre 1887 " :•'.

au Restaurant du VERGER, à Thielle.
Bon accueil.

Se recommande, Veuve BERGER.

DANSE PUBLIQUE
A LA BRASSERIE BOTANIQUE

SAARS 2
Dimanche 9 octobre .

Bière Steinlé, moût de Neuchâtel.

MUSIQUE BLANK

A l'occasion des vendanges
Dimanche 9 octobre

DANSE
à HAUTERIVE

au Restaurant de la GRAPPE
Bonne musique et bonne consommation.

Café de ÏHELVETIE
GIBRALTAR

Les dimanch es 9 et 16 octobre 1887

VAUQUILLE
pour la somme de 120 francs en mar-
chandises.

Se recommande, F. MUIIer-Dasen.

GRAND HOTEL MACOLIN
Chemin de fer funiculaire Bienne -Macolin

recommandé aux sociétés et au public.

PENDANT LES DIMANCHES D'AUTOMNE

BALS PUBLICS dans la Grande Salle.
(H. 3721 Y.) . .. . .

' PRIX RÉDUITS

A. WiELLY, propriétaire.
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GRANDE TEINTURERIE ZURICOISE
de H. HINTERMEISTER, à Zurich

se trouve chez . ;• , r. . .

Rue St-Maurice, sous le Grand Hôtel du Lac
N E U C H A T E L

L'Imprimerie de cette Feuille
livre en 2 heures les lettres de
faire-part

Marché de Neuchâtel du 6 octobre 1887

De fr. à fr.
Pommes de terre, les 10 litres 80
Pommes, » 8 — * —
Poires, • * — * —
Noix, » i 50 5 -
Choux la tête 19 15
Œufs, la doux. t —
Raisin, le 1/3 kilo, 80 85
Beurre en livres (le 1)1 kilo) 1 50
Beurre en mottes • 1 >5
Lard fumé, (marché) lel jx kilo 1 —
Lard non fumé, » » 80
Viande de bœuf, • • 75
Veau • • 85 90
Mouton • • 85 90
Fromage gras, le l|i kilo 90

• demi-gras, » 75
> maigre, * 55 60

Avoine , les 10 litres, 1 80
Foin, le quintal * —
Paille , • > 90
Bœufs, sur pied, par kilo 75 80
Foyard, le stère 1* — 15 —
Sapin, » 9 — 10 —
Tourbe, l mitres cubes 17 — 18 —



Promenea de mariages.
Oscar-Karl-Friedrich Julius Ackermann,

pharmacien, Allemand, et Emilie-Caroline
Verdan, de Neuchâtel ; tous deux domi-
ciliés à Genève.

Jacob - Gottlieh - Emile Haller, maître
d'hôtel, Argo-vien, et Anna - Margaritha
Wyder, Bernoise ; tous deux domiciliés à
Neuchâtel.

Alfred Iseli, employé postal, Bernois, et
Julie-Hélène Gras, demoiselle de magasin,
des Verrières ; tous deux domiciliés à
Neuchâtel.

Alfred Brunner. boulanger, Bernois, et
Rosina Hœmmerli, femme de chambre,
Bernoise; tous deux domiciliés à Neu-
châtel.

William-Charles Street, Anglais, et Jane
Lufkin; tous deux domiciliés a Neuchâleî .

Ferdinand - Christian - Frédéric - Henri
Beck, libraire et antiquaire, Wurtember-
geois, veuf de Maria-Josepha née Ott, et
Anna-Barbara Radelfinger, Bernoise ; tous
deux domiciliés à Neuchâtel.

Nalaaaacea.
4. Berthe - Henriette, à Léon -Armand

Petitpierre, négociant, de Neuchâtel, et à
Mathilde-Henriette-Emma née Brader.

5. Rose-Berthe, à Fritz-Auguste Pail-
lard, ouvrier chocolatier, de Travers, et à
Laure-Adèle née Nicolet.

6. Laure-Lucie, à Charles-Adolphe-Otto
Bassin, faiseur de ressorts, Bernois, et à
Adèle-Mathilde née Jacot-Guillarmod.

6. Clara-Marguerite, à Charles-Aimé Ga-
berel, horloger, de Savagnier, et à Adèle
née Gyger. 4 :

Déeèa.
3. Fritz Burgat, journalier, de Montal-

chez, né le 21 septembre 1864.
3. Marie-Madeleine, fille de Jean-Fran-

çois-Gaspard Bernasconi et de Ida-Marie
née Borel, blanchisseuse, Tessinoise, née
le 16 décembre 1871.

4. Marié-Elvina, fille de Nicolas-Emile
davin et de Anne-Marie-Anathalie née
Galley, Fribourgeoise, née le 23 septembre
1887.

4. Anna-Maria, fille de Sébastien Kunkel
et de Eatharina née Herzog, Allemande,
née le 19 janvier 1869.

5. Arthur-Louis, fils de Adam Hofmann
et de Anna-Maria née Ruf, Allemand, né
le U mars 1886.

5. Jean-Pierre-Jules Périllard, vigneron,
veuf de Marie-Catherine-Julie née Martin,
Vaudois, né le 17 février 1813.

ÉTAT-CIVIl  DE NEUCHATEL

MUSÉE NEUCHATELOIS, sommaire de
la livraison d'octobre 1887 :
Mirabeau et ses éditeurs neuchàtelois

en 1782, par A. Daguet. — Les inten-
tions de la Prusse en 1707, travail lu à
la réunion de Cressier, le 19 juillet 1887,
par Philippe Godet. — Le Landeron et
Cressier, notice historique, par Raymond
Vuiehard, curé de Cressier (suite). I. Les
édifices religieux à Cressier. — Pierre-
Frédéric Droz, horloger, voyageur et
métallurgiste au XVIIP" siècle, par Ang.
Jaccard (suite). — Artistes neuchàtelois.
— Edouard de Pourtalès - Pury, 1802-
1885 (avec planche), par A. Bachelin.
1 On s'abonne au bureau de MM. H.
Wolfrath & C, rue du Temple-Neuf 3.
à Neuchâtel, et aux bureaux des postes,

Prix de l'abonnement pour la Suisse :
8 francs par an.

La question des fromages , — La So-
ciété suisse d'utilité publique a décidé
de faire des efforts pour encourager l'em-
ploi dn fromage dans l'alimentation du
pays, et d'entamer à ee sujet des démar-
ches soit auprès des autorités, soit au-
près des maîtres d'hôtel. Il s'agit à la
fois d'obtenir nn débouché intérieur pour
une branche importante de l'industrie
nationale, et d'attirer l'attention du pu-
blic sur les qualités nutritives d'un ali-
ment trop délaissé, paraît-il , dans cer-
taines régions.

Une des conclusions du rapporteur,
M. Odermatt, mérite d'être relevée ; c'est
celle qui s'adresse aux maîtres d'hôtel et
qui les invite à donner de bon fromage à
leurs hôtes. < Dans les meilleurs hôtels
d'Italie, dit le rapport, on offre au des-
sert et en grandes pièces diverses es-
pèces de fromage. En Suisse, c'est à
peine si l'on met sur la table un peu de
fromage râpé pour assaisonner le po-
tage; au dessert on donne tout au plus &
ceux qui en réclament un petit morceau
de fromage de qualité très inférieure.
Nous avons maintes fois entendu des
étrangers se plaindre à ce sujet et s'éton-
ner de ce qu'en Suisse, où ils comptaient
trouver de bon fromage, on n'en aperçût
point. >

Il semble étrange, en effet, que dans

nombre de localités connues par leur ex-
cellente fabrication, on ne trouve pas un
morceau de fromage mangeable. Ce phé-
nomène s'explique très facilement, quand
on sait que les produits d'été de nos
montagnes, gras ou mi-gras, s'exportent
presque en totalité à l'étranger, à des
prix qui varient de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le
kilo. Les acheteurs prennent tout le pro-
duit de la campagne estivale, en se ré-
servant de rebuter un certain nombre de
pièces. Il ne reste donc guère en Suisse
qne des pièces de rebut, qui sont ache-
tées à un prix inférieur par les marchands
du pays et vendues au détail de 2 fr. à
2 fr. 60 le kilo, dans les villes du moins.
En général, dans la plupart des localités
des montagnes et des campagnes, on ne
dispose que du fromage maigre d'hiver,
de qualité tout à fait inférieure, qui ne
manque pas de puissance nutritive, mais
dont le goût n'est pas des plus agréables.

La question serait donc de savoir :
1° Si le pays peut produire plus de fro-
mage d'été qu'il n'en produit; 2° s'il y a
plus d'avantage à faire du fromage tout
gras que de prélever une partie de la
çrôme pour fabriquer du beurre; 3° s'il
n'y auraie pas avantage à placer le
fromage dans le pays même, à nn prix
égal à celui qu'en donnent les marchands
étrangers. Il est évident que la vente au
dehors fait entrer chez nous de l'argent ;
mais cet argent retourne à l'étranger
pour acquitter d'autres denrées que la
Suisse ne produit pas.

On voit que la question mérite un exa-
men sérieux de la part des intéressés et
des personnes compétentes.

V A R I É T É S

Allemagne
Cet automne aura lieu pour la pre-

mière fois l'augmentation régulière du
nombre des recrues appelées sous les
drapeaux par application de la loi rela-
tive à l'augmentation de l'effectif de paix
votée par le Reiohstag au printemps der-
nier et entrée en vigueur le 1" avril .

Le nombre d'hommes appelés en plus
cette année est de 14,000.

— Par application de la loi sur le petit
état de siège, la police de Berlin vient
d'interdire la vente, sans autorisation
spéciale, des feuilles volantes et des nu-
méros supplémentaires des journaux dans
les rues et sur les places publiques de la
capitale allemande.

— M. Emile Barth, rédacteur du jour-
nal le Reichsfreund (l'Ami de l'Empire),
vient d'être condamné à trois mois de
prison, par le tribunal correctionnel de
Berlin, pour avoir publié, le 30 avril , un
article offensant pour le prince de Bis-
marck.

Italie
Dimanche dernier, raconte le Moniteur

de Rome, les anticléricaux de la capitale
ont organisé une démonstration contre le
projet de réconciliation entre le Vatican
et lé Quirinal .

Une foule nombreuse s'est dirigée vers
le palais Braschi, occupé par le ministère
de l'intérieur, en criant : c A bas la con-
ciliation 1 A bas le Vatican 1 A bas le
pape ! > La police a dû intervenir pour
disperser la foule ; le meneur principal
de la manifestation a été arrêté.

Angleterre
Des évictions ont été opérées [mardi

à Gwedore, dans une région montagneuse
très sauvage. La résistance a été si vive
que malgré les cent hommes de police
qui accompagnaient les huissiers, la jour-
née tout entière a été employée à foire
le siège des deux maisons seulement, dont
les tenanciers devaient d'ailleurs de très
faibles sommes ; ceux-ci se sont défen-
dus à coups de pierres et en jetant de
l'eau bouillante sur les assiégeants ; plu-
sieurs de ces derniers ont reçu de graves
brûlures.

— Un conflit sérieux s'est élevé entre
les propriétaires des mines du Sud du
pays de Galles et les mineurs, qui ré-
clament une revision du tarif des salai-
res: 4,000 mineurs ont déjà cessé le
travail.

Autriche- Hongrie
Le gouvernement a, dit-on, l'intention

d'augmenter l'effectif des troupes qui
occupent la Bosnie et l'Herzégovine.
L'effectif de ces troupes est actuellement
de 3,000 hommes ; il sera probablement
porté à 10,000.

En Orient.

La Porte a reçu samedi la réponse de
la Russie à ses dernières propositions
relatives à la Bulgarie.

La Russie insiste pour qu'un haut com-
missaire ottoman accompagne le général
Ernroth ; le lieutenant russe devrait avoir
une certaine latitude pour la formation
du nouveau cabinet bulgare ; les élections
de la Sobranié auraient lieu aussitôt
après que le général Ernroth aura pu se
rendre compte de la situation ; la Rou-
mélie orientale participerait aux élec-
tions ; il serait inutile de dresser immé-
diatement uno liste de candidats princiers ;
la durée des pouvoirs du lieutenant russe
serait au minimum de quatre mois.

Enfin, comme moyen de coercition,
M. de Giers estime qu'il suffirait, pour le
moment, au sultan de proclamer la dé-
chéance du prince Ferdinand, son élec-
tion étant contraire au traité de Berlin.

Cette réponse modifiant certains points
et ne répondant pas à tous ceux cités
dans la note turque, on suppose que les
négociations continueront. Cependant un
point, et le plus important, est acquis en
principe : l'adhésion de la Turquie à la
mission Ernroth, chose que la Porte avait
éludée jusqu'à présent.

On parle de nouveau de la réunion
d'une conférence européenne.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La Monnaie de Hambourg frappe
en ce moment 25 millions de monnaies
de bronze pour le compte du royaume
de Siam.

C'est la première grande commande
faite à une Monnaie allemande par l'é-
tranger.

— On a célébré le 3 octobre, à Memel,
le quatre-vingtième anniversaire de l'en-
trée de l'empereur Guillaume dans les
rangs de l'armée. C'est à Memel qu'a eu
lieu l'incorporation du prince, alors âgé
de dix ans, à qui l'on venait de conférer
le grade d'enseigne dans la garde royale.

La ville a été pavoisée.
— On a de mauvaises nouvelles sur

l'état de santé du prince impérial d'Alle-
magne.

— Un curieux phénomène s'est pro-
duit dans le port de Barcelone : la mer
est descendue subitement d'un demi-
mètre. On remarque que cet abaissement
de niveau a coïncidé avec le tremblement
de terre de Grèce.

— On signale l'apparition de tigres en
Russie, où l'on n'avait pas encore cons-
taté la présence de ces fauves. Un tigre
a été capturé dernièrement dans les envi-
rons de Wladivostok (Sibérie) et un autre
dans la région de la mer Caspienne, sur
le territoire du Caucase. Ces deux ani-
maux, pris vivants, ont été expédiés à
Saint-Pétersbourg.

—On annonce d'O wensbord (Kentucky)
la mort, à l'âge de 87 ans, de M. William
Washington, le dernier descendant sur-
vivant de la famille du premier président
des États-Unis, et le dernier représen-
tant de ce nom glorieux. M. William
Washington était né en Virginie le 5 avril
1800.

Consulats. — Le Conseil fédéral a ac-
cepté la démission de M. Max Rôthlis-
berger, qui remplissait depuis 1883 les
fonctions de vice consul suisse à Ham-
bourg, et lui a exprimé ses remercie-
ments pour les excellents services qu'il a
rendus.

Trains de nuit. — La convention que
le Conseil fédéral vient de conclure avec
la Compagnie Suisse-Ooeidentale-Sim-
pion au sujet des trains de nuit porte que
ces trains seront dorénavant maintenus.
Pour autant que des événements impor-
tants ne modifient pas les conditions ac-
tuelles de la circulation, la Compagnie
recevra une indemnité de la Confédéra-
tion, durant sept ans. Cette indemnité
sera de 30,000 fr. pour la première an-
née, elle sera réduite progressivement et
disparaîtra à la fin de la septième année.
La Compagnie de la Suisse-Occidentale-
Simplon pourra demander des subven-
tions aux Compagnies qui profitent de
ses trains de nuit, et le Conseil fédéral
lui prêtera ses bons offices dans ce but.

BERKE. — Il existe à Berne une société
de secours aux blessés de la guerre que
préside M. Ziegler, médecin en chef de
l'armée, et qui a des exercices annuels-
Qn de ces exercices a eu lieu dimanche
dernier. On avait installé dans le château
de Kœnitz une ambulance volante et or-
ganisé aux environs du village des places
de pansement. Un certain nombre de ga-
mins, semés dans les champs environ-
nants, figuraient les blessés. Il y avait
des infirmiers et des infirmières. On a
bien travaillé, après quoi il y a eu diner
de la troupe, soupe et bouilli, ni plus ni
moins, avec quelques douceurs pour ces
dames. Un public nombreux a suivi cet
exercice.

LUCERNE . — M. le colonel Stocker, an-
cien député de Lucerne au Conseil des
Etats qu'il présida, ancien instructeur en
chef de l'infanterie, actuellement réviseur
des comptes de la compagnie du Gothard,
est mort hier à l'âge de 62 ans.

Les radicaux lucernois perdent en lui
un de leurs chefs les plus influents.

SOLEURE. — Un généreux anonyme a
constitué un fonds de 50,000 francs pour
l'agrandissement de l'hôpital cantonal de
Soleure.

BALE. — Le Musée national de Berlin
a acheté, pour le prix de 50,000 fr. le
grand tableau Mater dolorosa, de M. Boe-
cklin, de Bâle.

GRISONS. — Les chasseurs sont con-
tents du résultat de leur campagne d'au-
tomne dans les Grisons. Ils ont abattu
plus de deux cents chamois, des che-
vreuils et quelques cerfs.

NOUVELLES SUISSES

Les exercices obligatoires, de Ur pour
les militaires neuchàtelois qui n'ont pas
rempli dans une Société volontaire de tir
les conditions prescrites, auront lieu sur
la place d'armes de Colombier les jours
suivants, à 4 heures du soir :

Compagnie de carabiniers N" 2, élite,
le 24 octobre.

Bataillon de fusiliers N» 18, élite, 1"
et 2" C, 24 octobre.

Bataillon de fusiliers N° 18, élite, 3—
et 4°" C, 25 octobre.

Bataillon de fusiliers N° 19, élite, 1" et
2m* C», 26 octobre.

Bataillon de fusiliers N° 19, élite, 3"
et im C, 27 octobre.

Bataillon de fusiliers N* 20, élite, 1"
et 2m» C; 1" novembre.

Bataillon de fusiliers N" 20, élite, 3-»
et 4°" C', 2 novembre.

Bataillon de fusiliers N° 19, landwehr,
31 octobre.

Bataillon de fusiliers N" 20, landwehr,
3 novembre.

Les hommes incorporés dans d'autres
divisions peuvent tirer avec la troupe de
leur domicile aux jours et heures indi-
qués ci-dessus.

Département militaire.
VAL-DE-RUZ. — M. Fritz Salohli, à Fon-

taines, a remis au bureau du Réveil une
pomme de terre, espèce dite « Impera-
tor >, du poids de 3 '/» livres.

CHAUX -DU-MILIEU. — Le Conseil d'Etat
a rendu un arrêté instituant, en lieu et
place du Conseil communal de la Chaux-
du-Milieu, un conseil de tutelle de cinq
membres, investi des pouvoirs et des at-
tributions exercées jusqu'ici par le Con-
seil communal. Ce Conseil de tutelle est
composé des citoyens suivants : Ami Hu-
guenin, Louis Brunner, Philibert Matthey,
Emile Jacot et William Huguenin.

SEURIèUES. — On nous annonce qu'un
concours local de la Société de gymnas-
tique aura lieu dimanche à Serrières, si le
temps le permet.

La vendange
— La mise de vendange de la com-

mune d'Yverdon a donné les résultats
suivants :

Vignes de l'hôpital, fr. 5>75 et fr. 5>80
la seille de 15 litres. — Treycovagnes,
fr. 5>38. — Fondation Petitmaltre, fr.
5>80. — Crusille, fr. 5»72.

— La récolte des vignes des Bove-
rattes sur Pully, appartenant à la Bourse
des pauvres de la commune de Pully, a
été adjugée mercredi en mise publique à
49 cent, le litre.

On compte sur une récolte moitié
moins forte que l'année dernière. En re-
vanche, le prix est cette année supé-
rieure de 8 centimes par litre à celui de
1886.

A la vente aux enchères publiques qui
a eu lieu hier après midi a Vevey, les

vins de l'Hôpital et de la Ville ont été
adjugés aux prix suivants : l'Hôpital, en-
viron 115,000 litres, à 46 c. 1/2 le litre ;
la Ville et donation Perdonnet, 20,000 li-
tres, à 46 c. 1/2 ; blanc des Gonelles,
18,000 litres, à 53 c; rouge des Gonelles,
(part du propriétaire) environ 800 li-
tres, à 56 c.

— En Valais, la vendange se poursuit
dans d'excellentes conditions. L'expédi-
tion de la gare de Sion jusqu'au 3 octo-
bre a été de 1,343 fûts, contenant
737,158 litres.

— Au Tessin, les vendanges sont près
d'être terminées. Si les plants américains
ont fourni une bonne récolte moyenne,
on est moins content de la récolte des
fameux plants de Barbera, dont la qua-
lité, quelque supérieure qu'elle soit, est
loin de compenser la faible quantité de
cette année.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

DERNIERES NOUVELLES
Paris, 6 octobre.

Plusieurs journaux, parlant de l'entre-
vue à Friedrichsruhe, disent que M. Crispi
aurait signé un traité par lequel l'Italie
promettrait de coopérer éventuellement
avec l'Allemagne contre la France, avec
l'Autriche contre la Russie.

Le rapport de M. Guillot, sur l'incen-
die de l'Opéra-Comique, conclut au ren-
voi de sept personnes devant la police
correctionnelle, savoir : M. Carvalho,
contrôleur, le chef machiniste, le con-
cierge du théâtre, deux pompiers et l'ar-
chitecte des beaux-arts.

Madrid, 6 octobre.
Une émeute a eu lieu ce matin à la

manufacture de tabacs. 5,000 ouvrières
se sont révoltées. La gendarmerie cerne
la manufacture.

Paris, 6 octobre.
L'établissement d'un camp retranché à

Nice aurait été décidé sur les instances
du général Ferron.

AVIS TARDIFS

On a perdu de Champréveyres à la
poste de Saint-Biaise, en passant par la
gare, un porte-monnaie contenant 4 écus
de 5 francs et nne pièce de 1 franc.
Prière de le rapporter à Henry Bolle, à
Champréveyres, contre récompense.

Culte anglais. — Depuis quelques an-
nées le service religieux anglais célébré
à Neuchâtel pendant les mois d'été ces-
sait avec la fin de septembre, ce qui non
seulement était une privation pour les
résidents anglais, mais même éloignait
de notre ville beaucoup de familles qui
s'y seraient établies si elles y avaient
tronvé sous ce rapport les mêmes res-
sources que dans d'autres centres de la
Suisse romande comme Genève, Lau-
sanne, Vevey, Montreux et Clarens. Il a
été, à réitérées fois, tenté de combler
cette laenne par l'établissement d'un
culte permanent. La chose offrait certai-
nes difficultés, car la colonie anglaise se
compose ponr le moment encore surtout
déjeunes gens qui fréquentent nos écoles
publiques et qui ne peuvent en général
pas subvenir très largement aux frais
d'un culte. Cependant nous sommes heu-
reux d'apprendre que les efforts du Co-

i mité ont enfin été couronnés de succès
grâce à l'intervention financière combinée
de la Société Industrielle et Commer-
ciale de Neuchâtel et de la Société des
Eglises coloniales et continentales de
Londres. Un chapelain permanent vient
d'être nommé et il entrera en fonctions
dimanche prochain.

Vols. — Dimanche, vers 1 heure du
matin, deux voleurs se sont introduits
dans un petit magasin de la rue de l'Hô-
pital. Une personne habitant au premier
étage, ayant entendu du bruit, descendit
au magasin, les voleurs détalèrent em-
portant une somme de trente francs et
quelques pièces hors cours.

Le même jour, vers 4 heures de l'après-
midi, on a encore volé à l'Ecluse. Des
individus ont pénétré dans le logement
de M. A., en brisant une vitre de la porte
et en dévissant la serrure. Tout a été
bouleversé dans les chambres, mais les
voleurs n'en voulaient qu'aux espèces ;
dédaignant des pièces d'argenterie qu'ils
avaient sortis d'une armoire, ils ont fait
main basse sur une caissette contenant la
somme de 105 francs.
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